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Résumé. Une nouvelle espèce du genre Peillsios est décrite. Celte tortue d'eau 
douce. originai re d' une zone de rorêt dense du Gabon. se reconnaît immédiatement à sa 
coloration conlrastée. noire dessus. jaune dessous. aux ve rtébrales médianes plus larges que 
longues. au lobe antérieur de son plastron très long (environ deux fois plus long que les 
abdominales) et peu ou pas mobile. il son lobe postérieur étroit. 

Mots-clés. Chéloniens: Peillsios: Gabon ; systématique: nouve lle espèce. 

A bsh·act. A new spec ies of the genus Pelmios is described. This fresh-water turt le. 
whi ch l ives in an evergreen rorest or Gabon. can be easil y ident ifïed by i ts contrasted 
paltern-color, black above, ye llow below. its vertebra l scutes V2-V4 wider th an long, its 
very long pla. Ira i fore lobe, hardly moveable, about twice as long as the abdomi nal scutes. 
and i ts narrow rear lobe. 

Keywords. Chelonians: Peillsios; Gabon: systematics : new species. 

1 TRODUCTION 

Le genre Peillsios Wagler, 1830. couvre une vaste aire de répartiti on en Afrique 
subsaharienne. incl uant M adagascar et les Seychelles. Néanmoins. il demeure l ' un des 
moins bien étudiés parmi les tortues ac tuelles. En 194 1. dans unc rév ision du genre, 
LOVER tDGE ne distinguai t que quatre espèces. Dans les diverses "check- l ists" publiées 
ensuite. cinq espèces sont reconnues en 1955 (MERTENS & WERM UTH) et en 196 1 
(WERM UTH & M ERTE s), huit en 1977 (WERMUTH & MERTENS), di x en 1979 (PRITCHARD) 
et en 1982 (WELCH). onze en 1985 (OBST). quatorze en 1989 (ERNST & BARBOUR). seize en 
1989 (KING & BUR KE). en 1992 ( IVERSON) et en 1994 (DAVID). avec quatre sous-espèces 
non nominati ves (tab. 1). La di agnose de ces taxons est généralement peu aisée. car d ' une 
part chacun d'entre eux montre d' importantes allométries de croi ssance. combinées il des 
modifications du patron de co loration. d'autre part la plupart des caractères révè lent une 
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répartition en " mosaique" (caractères parfois incomplètement fi xés) rendant difficiles l'éla­
boration de c lés de déterminati on fi ables, ou les tentatives d'une reconstitution phylogéné­
tique. Il est donc prév isible que toutes les formes actuelles ne sont pas encore décrites. 
Toutefois, la découverte de la nouvelle espèce présentée ici est surprenante, car il s'agit 
d ' un taxon immédiatement identifiable, dont la diagnose ne demande pas nécessairement 
d ' établir de complexes rapports de mesures . 

C'est au cours d' une mission au Gabon - la quatri ème -, e ffectuée de janvier à mars 
2000, que Jérôme MARAN a découvert et identifié ce nouveau représentant du genre 
Pelusios. Il a d 'abord trouvé la carapace CJM 667 (ex TJM 220) dans des restes de cui si­
ne à Roungassa, près de Lastourville, en janvier; aucun détai l concernant l'ori gine de celle 
carapace n' a pu être obtenu. Ce n' est qu ' en mars, tout il fait par hasard, que le voyageur­
naturali ste a retrouvé des spécimens appartenant à la même espèce, éga lement comme 
restes de cui sine, puis découvert, enfin, des individus vivants. La loca lité, Yombi , est éloi­
gnée de 260 km de la précédente. 

Abréviations 

» feme lle. lobe post : lobe postérieur du plas tron. 

ef' mâle. MI-Mil: éca illes marginales 1 à Il . 
abd: écailles abdominales. m : moyenne. 

an : écailles anales. margin : écailles marginales. 
Car éc : carapace avec écailles. max : max i mal (e). 
Car os: carapace osseuse. MNHN: N° de la coll ecti on du 

CJM: N° de la collection de Muséum nati onal 
Jérôme MARAN. d ' Histo ire naturelle. 

dist : distal (e). mp : mésoplastrolls. 
éch an : échancrure anale. n : nombre de spécimens. 
fém : écailles fémorales. N I-N8 : plaques neurales 1 à 8 . 
H : hauteur. pect : écailles pectorales. 
hum : écailles humérales. Pl a os : plastron osseux. 
interg : éca ille intergulaire. prox: proximal (e). 
J : j uvénile (sexe indéterminé). s : écart type pour l' échanti ll on. 
1 : lat"gcur. TJM : N° de terrain utili sé par 
L: longueur, et, spécialement, Jérôme MARAN. 

de la dossière. vl-v5 : écailles vertébrales 1 il 5. 
lobe al1l : lobe antérieur du plastron. vertébr : écaille vertébrale. 
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D ESCRIPTION ORIGINALE 

Nous dédions narurellemelll cene nouvelle espèce 11 son découvreur, notre ami 
Jé rôme MARAN. 

Pelusios morolli, sp. nov. 

HolOlype: MNHN 2000.260 1, mâle subad ulte, L = 140 m111. J. MARAN, le 
4 .111.2000. 

Loca lité type : Yombi (0 1026 ' S, loo37'E), province de N' Gollnié, Gabon ; environ 
30 km SSE de FOllgamoll , entre Lambaréné et MOllïl a. 

Paralypes: MNHN 2000.2602 (ex TJM 142), carapace avec écaill es, L = 219 mm. 
MNHN 2000.2603, crâne (de MNHN 2000.2602; ex TJM 234), L = 53 mm. CJM 666 (ex 
TJM 28 1), carapace avec écailles, L = 266 mm . CJM 665 (ex TJM 288), carapace sans 
éca ill es, L = 254 111m. MNHN 2000.2607 (ex TJM 284), carapace sans éca illes , L = 243 
Jll111 . MNHN 2000.2608 (ex TJM 282), carapace sans éca ill es, L = 232 mm. MNHN 
2000.2609, juvénil e, L = 80 111m. MNHN 2000.2610, mâle subadulte, L = 140 mm. MNHN 
2000.26 1 l , 111âle, L = 170 111m. MNHN 2000.26 12, fe111e lle. L = 171 mm. Mê111es données 
de collection que l' holo type. Les quatre derniers spécimens sont actue ll ement vivants. 

Aulres spécilllells: CJM 706 (ex TJM 283), plasrron, L = 223 mm. CJM 707 (ex 
TJM 289), plastron , L = 220 mm. MNHN 2000.26 15, crâne (de CJM 707; ex TJM 240), L 
= 55 m111 . CJM 662, crâne, L = 60 mm (ex TJM 285), sans mandibule. Mêmes données de 
co llecti on que l'holotype. CJM 667 (ex TJM 220) , ca rapace avec éca illes, L = 202 mm. J . 
MARAN, le Il .1.2000. Roungassa (00056' S, 12°48 ' E), province de l' Ogooué-Lolo, Gabon; 
e nviron 20 km au SE de Lastourville. 

Morphométrie. 

Les mensura ti ons et proportions de ces spéc imens sont données dans les tab leaux 2 
à 6 (mesures en mm). L'ordre de présentati on est fondé sur la longueur de la doss ière; de 
cette faço n les éventuelles a llométries de croissance apparaissent dans les colonnes de pro­
portions (rapport de la mesure à la longueur de la doss ière). La longueur (230 mm) de la 
doss ière du spéc imen CJM 706 est une estimation; en revanche, les mesures du spéc imen 
CJM 707 sont réell es, ayant été pri ses avant que la dossière ne so it détruite. 

Description de l'holotype. 

L' habitus, le port général de cette tortue rappellelll ceux d ' une Pelomedusa subru­
fa , ou même ceux d ' une tortue de la famil le des Chelidae Gray, 1825, te lle que Phrynops 
rc/lliceps (Gray, 1855). 

Page 3 



Tableau 1. - Liste systématique des taxons actuels de Pelomedusidae Cope, 1868. 

Pelo/lledllsa Wagler. 1830 
Pelo/lledllsa s/lbn!!a (Lacepède. 1788) 

P s. I/igra Gray. 1863 
P s. olil'acea (Schweigger. 1812) 

Peilisim Wagler. 1830 
Pel/lsios adamol/ii (Schweigger. 1812) 
Peilisiosbechlial/iclis FitzS imons, 1932 

Peilisios bmadleyi Bour. 1986 
Pelusios carÎnCl IIIs Laurent. 1956 
Peilisios castal/ellS (Schweigger. 18 12) 
Peilisios castal/oides Hewill , 193 1 

P c. intelglliaris Bour. 1983 
Peilisios cllOpil/i Laurent. 1965 

Peilisios gabol/el/sis (Ouméril. 1856) 
Peilisios II/w'an;, sp. nov. 
Pellisios 1I(IJIlIS Laurent , 1956 
Peilisios I/iger (Ouméri l & Bibron, 1835) 
Peilisios rllOdesial/lis Hewill. 1927 
Peilisios seychellemis (S icbenrock. 1906) 
Peilisios Sil/llai liS (Smith. 1838) 
Peilisios s/lbl/iger (Lacepède. 1788) 

P s. parietali.> Bour. 1983 
Peilisios IIpe/llbae Broadley. 1981 
Peillsios wil/ialllsi LaurenL. 1965 

I~ IV. IO llre",i Bour. 1984 
P Il', lurescells Lauren t. 1965 

Dossière brun-noir. uniforme. Ecail les portant des sillons (5) de croissance concen­
triqUe> et des crêtes rayonnantes fa ibles mais nombreuses. Contour elliptique. légèrement 
dentelé. à bords latéraux subparallèles; marginales postéri eures nettement relevées et éti ­
rées. Premières marginales quadrangulaires. un peu plus longues que larges, faib lement 
sai ll antes. Première vertébrale à bords latéraux subrecti lignes, les troi s su ivantes hexago­
nales. Vertébrales 2 à 5 plus larges que longues. Carène basse. émoussée, discontinue, de 
l' arri ère de V2 au milieu de V5. Profi l longitudinal à peu près hori zontal de V2 il V4; profil 
transversa l doucement tectiforme sur ces mêmes écailles, s' accentuant d'avant en arrière. 
Marginales formant latéralement un pl i continu , anguleux. Pont comprenant les marginales 
5 (en partie). 6 et 7. 

Plastron jaune, taches profondes gri sâtres vers le centre des plaques osseuses 
(sutures de celles-ci visibles par transparence). Porti on distale des sillons des humérales 
bordée par un minime filet brun noir. Intergulai re pentagonale. longue. sa longueur égale à 
la moitié du lobe antérieur, plus longue que les abdominales. Articu lat ion du lobe antéri eur 
à peine fonctionnelle; contour de celui -ci ne coïncidant pas avec l'ouverture antérieure de 
la dossière. M ésoplastrons étréc is méd ialement, la réducti on se fai sant uniquement à parti r 
du bord postérieu r. Fémorales étroites, leurs bords latéraux recti li gnes, et longues. plus 
longues que larges, plus longues que les abdominales. A nales proporti onnellement larges, 
échancrure médiane obtuse, peu profonde. 

Dessus et côtés de la tête brun fauve, d'aspect marbré. T!.ches gri ses sur fond j au­
nâtre autour du tympan et sur la ramphothèque max illaire, tympans gri sâtre nuancé de 
jaune, ramphothèque mandibulaire j aune vaguement piqueté de gri s, gorge et barbillons 
jaune pâle. Iris argenté nuancé de verdâtre et piqueté de noir. Tête proportionnellement 
large. Triangle pariétal modéré, incluant 5 à 7 écailles agrandies. Fronto-pari étale marquée 
en arrière par un sillon médian. Supraoculai res di visées (anomalie individuelle), leur sillon 
comm un nettement plus long ( 1.5 foi s) que l ' espace interorbitaire. Ramphothèque maxil ­
laire termin ée en avant par une large échancrure arrondie, que bordent deux dents il pei ne 
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Tableau 2. - Pe/ushJS lIIa rulli , mensurat ions de base: mesures en mill imètres, 

N° (Dlle(tion TJM Etot Sexe l dossière l max 1 1 max 2 %l 1 %l l plastron %l Hauteur %l Ilête %l 

UM 666 281 (or é( 266 270 172 64.66% 168 63.16% 250 93.98% 83 31.20% - -

UM 665 288 (or os - 254 254 171 67 .32% 164 64.57% 237 93.31 % 80 31.50% - -

MNHN 2000.2607 284 (or os - 243 253 163 67 .08% 161 66.26% 233 95.88% 81 33.33% -

MNHN 2000.2608 282 (or os 232 238 157 67.67% 157 67 .67% 222 95.69% 72 31.03% - -

UM 706 283 Plo os - 1230) - - - 223 96.96% - -

UM 707 289 Plo os 9 229 229 156 68.12% 156 68.12% 220 96.07% 77 33.62% 51 22.27% 

MNHN 2000.2602 142 (or é( - 219 224 150 68.49% 144 65.75% 214 97.72% 68 31.05% 49 22.37% 

MNHN 2000.2612 Vivo nt 9 17l 179 120 70.18% 120 70.18% 171 100.00% 60 3509% 41 23.98% 

MNHN 2000.2611 Vivont d" 170 170 III 65.29% 111 65.29% 161 94.71 % 53 31.18% 40 23.53% 

MNHN 2000.2601 - Vivont d" 140 145 98 70.00% 98 70.00% 140 1 00.00°;' 49 35.00% 34 24.29% 

MNHN 2000.2610 - Vivonl d" 140 146 101 72.14% 99 70.71 % 14110 0.71 % 46 32.86% 34 24.29% 

MNHN 2000.2609 Vivant IJ) 80 84 65 81.25% 65 81.25% 78 97.50% 27 33.75% 19 23.75% 

Moye nne 197.8 199.3 133.1 69.29% 131.2 68.45% 190.8 96.88% 63.3 32.69% 38.3 23.50% 

Ecart type 56.8 58.5 35.8 4.5% 34.4 4.9% 52.1 2.42% 179 1.58% 10.8 0.85% 

UM 667 220 (or é( 202 202 140 69.31 % 133 65.84% 187 92.57% 64 31.68% 

1 _ L'augmentat ion. par rapport à la longueur de la dossière. représente la prolSmillcncc du lobe antérieur du plastron. 
:2 _ L·augmen tation. par rappon ü la largeur <l U mi lieu de la doss ière, est liée ~I l" éli rc lllcnt des marginales latérales postéricures. 



Tableau 3 - Pellisios maran;. doss ières: mesures en mill imètres. 

N° collection Sexe l dossière l morgin 1 %l 1 morgin 1 %l l ve rtèbr 2 %l 1 ve rtèbr 2 %l 

UM 666 266 31 11.65% 27 10.15% 44 16.54% 55 20.68% 

UM 665 254 29 11.42% 28 11.02% 40 15.75% 51 20.08% 

MNHN 2000.2607 243 27 11.11 % 25 10.29% 38 15.64% 49 20.16% 

MNHN 2000.2608 232 26 11.21 % 25 10.78% 37 15.95% 53 22.84% 

UM 706 - 1230) - -

UM 707 « 229 25 10.92% 24 10.48% 38 16.59% 52 22.71 % 

MNHN 2000.2602 - 219 26 11.87% 23 10.50% 33 15.07% 45 20.55% 

MNHN 2000.2612 « 171 20 11.70% 18 10.53% 28 16.37% 45 26.32% 

MNHN 2000.2611 0" 170 20 11.76% 18 10.59% 26 15.29% 40 23.53% 

MNHN 2000.2601 0" 140 18 12.86% 15 10.71 % 21 15.00% 38 21.14% 

MNHN 2000.2610 0" 140 17 12.14% 14 10.00% 23 16.43% 41 29.29% 

MNHN 2000.2609 (J) 80 10 12.50% 9 11.2S% 13 16.25% 28 35.00% 

Moyenne 197.8 22.6 11.74% 20.6 10.57% 31.0 15.90% 45.2 24.39% 

Ecort type 56.8 6.20 0.59% 6./2 0.36% 9.54 /.58% 8.02 4.68% 

UM 667 - 202 24 11.88% 23 11.39% 29 14.36% 39 19.31 % 



Tableau 4a . - Peilisios llIaralli. plastrons: mesures en mi llimètres. 

N° (olle(tion 5exe L dossière llobe ont 1 lobe ont %l 1 lobe post %l 1 interg %l L interg %l l hum %L l pe(t %l 

UM 666 - 266 93 135 50.75% 102 38.35% 35 13.16% 46 17.29% 38 14.29% 9 3.38% 

UM 665 - 254 91 131 51.57% 102 40.16% 31 12.20% 47 18.50% 36 14.17% 8 3.15% 

MNHN 2000.2607 - 243 90 128 52.67% 98 40.33% 29 11.93% 43 17.70% 39 16.05% 8 3.29% 

MNHN 2000.2608 232 86 125 53.88% 95 40.95% 28 12.07% 41 17.67% 35 15.09% 10 4.31 % 

UM 706 - (230) 85 117 50.87% 95 41.30% 30 13.04% 41 17.83% 35 15.22% 9 3.91 % 

UM 707 <;> 229 82 116 50.66% 93 40.61 % 26 11.35% 37 16.16% 34 14.85% 11 4.80% 

MNHN 2000.2602 - 219 80 113 51.60% 87 39.73% 27 12.33% 39 17.81 % 32 14.61 % 9 4.11 % 

MNHN 2000.2612 <;> 171 67 94 54.97% 73 42.69% 21 12.28% 31 18.13% 28 16.37% 8 4.68% 

MNHN 2000.2611 cf' 170 62 88 51.76% 68 40.00% 19 11.18% 30 17.65% 25 14.71 % 7 4.12% 

MNHN 2000.2601 cf' 140 57 76 54.29% 60 42.86% 12 8.57% 28 20.00% 24 17.14% 5 3.57% 

MNHN 2000.2610 cf' 140 59 75 53.57% 62 44.29% 15 10.71 % 27 19.29% 25 17.86% 7 5.00% 

MNHN 2000.2609 (J) 80 37 46 57.50% 35 43.75% 8 10.00% 16 20.00% 17 21.25% 4 5.00% 

Moyenne 197.8 74.1 103.7 52.84% 80.8 41.25% 23.4 11.57% 35.5 18.17% 30.7 15.97% 7.92 4.11 % 

Ecar/type 56.8 39.6 27.7 2.01% 21.1 1.18% 8.31 1.31% 9.21 1.12% 6.11 2.02% 1.98 0.61% 

UM 667 
1 

- 202 72 106 52.48% 90 44 .55% 26 12.87% 35 17.33% 30 14.85% 7 3.47% 



Tableau -lb . - Pellls;o'\" lI /{1ra ll;. plastro ns: mesures en mill imètres. 

N° (olle(lÎon Sexe l dossière lobd %l lon %l 1 é(h on %l l é(h on %l L mp disl %l l mp prox %l 

UM 666 266 49 18.42% 34 12.78% 45 16.92% 15 5.64% 35 13.16% 23 8.65% 

UM 665 254 45 17.72% 34 13.39% 45 17.72% 16 6.30% 33 12.99% 24 9.45% 

MNHN 2000.2607 - 243 45 18.52% 28 11.52% 43 17.70% 13 5.35% 33 13.58% 20 8.23% 

MNHN 2000.2608 232 40 17.24% 33 14.22% 44 18.97% 10 4.31 % 33 14.22% 18 7.76% 

UM 706 (230) 41 17.83% 28 12.17% 39 16.96% 16 6.96% 30 13.04% 22 9.57% 

UM 707 9 229 47 20.52% 27 11.79% 37 16.16% 11 4.80% 33 14.41 % 23 10.04% 

MNHN 2000.2602 219 42 19.18% 29 13.24% 43 19.63% 14 6.39% 28 12.79% 21 9.59% 

MNHN 2000.2612 9 171 32 18.71 % 24 14.04% 32 18.71 % 9 5.26% 25 14.62% 14 8.19% 

MNHN 2000.2611 ct 170 30 17.65% 25 14.71 % 29 17.06% 10 5.88% 22 12.94% 15 8.82% 

MNHN 2000.2601 ct 140 26 18.57% 20 14.29% 26 18.57% 8 5.71% 20 14.29% 11 7.86% 

MNHN 2000.2610 ct 140 24 17.14% 21 15.00% 25 17.86% 7 5.00% 18 12.86% 10 7.14% 

MNHN 2000.2609 (J) 80 15 18.75% 12 15.00% 12 15.00% 3 3.75% 11 13.75% (fonlonelle) 

Moyenne 197.8 36.3 18.35% 26.2 13.51 % 35 17.60% 11 5.45% 26.7 13.55% 18.3 8.66% 

Ecarl type 56.8 10.1 0.94', 6.44 1.23~, 10.4 1.29% 3.98 0.91 ~, 758 0.68'10 5.02 0.92% 

UM 667 202 35 17.33% 28 13.86% 38 18.81 % 11 5.45% 26 12.87% 15 7.43% 



Tableau 5. - Peillsios l1Iarolli. proporti ons caractéristiq ues: mesu res en mi ll imètres. 

N° collection Sexe l dossière 1 tête / 1 tête / 1 V2 / llobe ont / l hum / lfeml l fem / 1 lobe post / l éch on / 
1 dossière 1 lobe post l V2 lobd l pee lob 1 fem 1 dossière 1 éch on 

UM 666 266 1.25 1.90 4.22 1.20 1.16 0.61 0.33 

UM 665 - 254 - 1.28 2.02 4.50 1.22 1.08 0.62 0.36 

MNHN 2000.2607 243 1.29 2.00 4.88 1.31 1.20 0.61 0.30 

MNHN 2000.2608 232 - 1.43 2.15 3.50 1.33 1.12 0.61 0.23 

UM 706 (230) - 2.07 3.89 1.34 1.21 0.41 

UM 707 9 229 0.33 0.55 1.37 1.74 3.09 1.09 1.13 0.60 0.30 

MNHN 2000.2602 219 0.34 0.56 1.36 1.90 3.56 1.14 1.10 0.60 0.33 

MNHN 2000.2612 9 171 0.34 0.56 1.61 2.09 3.50 1.19 1.04 0.61 0.28 

MNHN 2000.2611 cf' 170 0.36 0.59 1.54 2.07 3.57 1.20 1.06 0.61 0.34 

MNHN 2000.2601 cf' 140 0.35 0.57 1.81 2.19 4.80 1.15 1.00 0.61 0.31 

MNHN 2000.2610 cf' 140 0.34 0.55 1.78 2.46 3.57 1.25 0.97 0.63 0.28 

MNHN 2000.2609 (J) 80 0.29 0.54 2.15 2.47 4.25 1.13 0.97 0.54 0.25 

Moyenne 197.8 0.34 0.56 1.54 2.09 3. 94 1.21 1.09 0.60 0.31 

Ecort type 56.8 0.0283 0.0163 0.283 0.212 0.575 0.0810 0.0825 0.0230 0.0491 

UM 667 202 1.34 2.06 4.29 1.17 0.91 0.64 0.29 



Tableau 6. - Pelllsios maralli. crânes: mesures en millimètres. 

N° (olle(tion TJM N° colle(tion cora pace L (ara pace L crâne 1 crâne 

MNHN 2000.2603 234 MNHN 2000.2602 219 53 49 

MNHN 2000.2615 240 UM 707 229 55 51 

MNHN 2000.2616 285 - 60 55 

perceptibles. Supralabi ale si ll onnée, séparant la massétéri enne de la postocul aire, celle der­
ni ère étam plus longue que haute. Pas de mentonnières différenc iées en avant des courts 
barbillons. peau de la gorge non granuleuse. 

Cou, membres et dessus de la queue gri s clair à gri s ardoise. Peau interne gri sâtre 
en avam, jaunfllre en arri ère. Deux rangées de quatre éca ill es transversalement all ongées, 
arquées (sans être franchemem falc iformes) sur la face antéri eure des ava nt-bras, à partir 
du pli interne; huit ou neuf similaires, plus petites, sur la l'ace postérieure des ava nt-bras, 
ainsi que sur la face ex terne des jambes. Queue plutô t courte et é tro ite. l' orifi ce du cloaque 
proche de l'ex trémité. 

Particularités des paratypes en vie. 

Ju vénile MNHN 2000.2609 (L = 80 mm ). Doss ière brun tabac très sombre. 
Angulation dorsal e accentuée sur V4, sans carène di stincte. Une seule stri e de cro issance; 
à partir de l' aréole granuleuse on obtient . par ex trapolation, une longueur de 40 mm pour 
le nouveau-né. Plastron jaune orangé. avec que lques taches blanchâtres vers sa périphérie. 
Arti culation non foncti onnell e. Une fontane lle abdominale séparant les mésoplastrons. 
Gul aire dro ite fusionnée il l' imergul aire (anomalie individuelle). Gorge. dessous et côtés du 
cou jaune orangé dé lavé. Tympans et dessus de la tê te brun o li vâtre, irrégulier, sans orne­
mentati on. Pupille cerclée de blanc puis de g ri s. Supralabiale et limite postérieure de la 
fronto-pariétal e indiscern ables. Triangle pari é tal incluant S à 7 écailles agrandies. 

Mâle MNHN 2000.26 11 (L = 170 mm ). Porti on di stale des marginales latéral es 
acc idente lle ment supprimée, cicatri sation complète. Dix stri es de croissance. Faible carè­
ne discontinue de V2 11 VS. Supracaudales hautes. Etroite bordure brun foncé à noirâtre sur 
le bord libre des éca illes du lobe antéri eur et le long de la porti on distale de leurs sillons. 
ainsi que sur le pourtour de la face ventrale des marginales. Articulation faiblemem fonc­
ti onnelle. Dessus et côtés de la tê te. il l' exclusion des tympans. brun chocolat foncé, les 
sillons finement bordés de be ige clair. Iri s doré piqueté de no ir. Triangle pari é tal incluam S 
à 6 écailles agrandies. Sillon frontopariétalmédian en Y. Queue relativement allongée, mais 
dimorphi sme sexuel di scret (voir plus loin). 

Femell e MNHN 2000 .26 12 (L = 17 1 mm ). Dix stri es de cro issance. Très faible 
carène, sensible seule ment sur l' arrière de V4. Lobe antérieur nettement saillant en avant. 
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Articulation incomplètement fonctionnelle. S inuosité le long du sillon huméro-pectoral 
gauche (anomalie individuell e, mais observée sur d ' autres spéc imens: CJM 665, CJM 
707). Liserés noirs, très réduits, sur le bord libre des écailles du lobe antérieur et les limites 
intermarginales ventrales. Tête brun oli vâtre avec de vagues taches plus claires . Régions 
tympanique et max illaire jaunâtre tacheté de gri s. Iri s très sombre, noir à peine piqueté de 
gri s-jaune. Sillons céphaliques peu profonds. Triangle pariétal inc luant une dizaine 
d'écailles agrandies . Pas de di vision l'ronto-pariétale médiane postérieure, supralabiale 
indistincte. Membres gris o li vâtre. Queue très courte. 

Mâle subadulle MNHN 2000.26 10 (L = 140 mm). Blessures sur premières costale 
et marginale droites et sur la région pariétale gauche (coup de machette) et trou percé dans 
la dixième margi nale gauche. Quatre stries de cro issance. Faible carène discontinue (pli au 
profil onduleux) de V3 il V5. Liserés noirs, très réduits, sur les sillons des éca illes du lobe 
antérieur, près du bord libre, et sur les limites intennarginales ventrales. Tête brun tacheté 
de gri s, porti on central e des écailles brun foncé. Grande pupille bordée d ' un cercle argen­
té il peine piqueté de noir, puis d ' un cerc le gri s périphérique. Triangle pariétal incluant 8-
9 éca illes agrandies . Pas de division fronto-pariétale médiane postérieure. Supralabiales 
peu différenciées mais présentes. 

Particularités des carapaces. 

La carapace CJM 666 (L= 266 mm) montre 15 il 16 stries de cro issance; l' intergu­
lai re est large, piriforme; les gulaires sont très réduites: la suture gulo-intergulaire est com­
prise 3 il 4 fois dans la suture huméro- intergul aire. La carapace MNHN 2000.2602 (L= 2 19 
mm) montre 12 stries de croissance; les gulaires sont modérées: la suture gulo-intergulai­
re est compri se 2 fois dans la suture huméro- intergul aire . La carapace CJM 665 (L = 254 
mm) possède une saillie réduite ma is nette sur V4. On compte 8 plaques neurales, la séri e 
commençant juste sous le sillon séparant V 1 de V2 par NI , courte, bien séparée de la nuca­
le, et se terminant par une minuscule N8, traversée par le sillon séparant V4 de V5, bien 
séparée de la suprapyga le. Les gulaires sont très réduites: la suture gulo-intergul aire est 
compri se 4 fo is dans la suture huméro- intergulaire. La carapace MNHN 2000.2607 (L = 
243 mm) possède éga lement une saillie anguleuse réduite ma is nette sur V4. On compte 7 
plaques neura les, la séri e commençant par NI , courte, en avant du sillon séparant V 1 de 
V2, et se termi nant par une petite N7. portant la ca rène de V4. La carapace MNHN 
2000.2608 (L = 232 mm) montre auss i une petite sa illie anguleuse sur V4. On compte 8 
plaques neurales, la série commençant par N l , réduite, en avant du sillon séparant V 1 de 
V2, et se terminant par une minuscule N8, traversée par le s illon séparant V4 de V5. 
Les gul aires sont modérées: la suture gulo-intergulaire est compri se 2 foi s dans la suture 
huméro- i ntergu lai re. 

Sur chacune de ces cinq carapaces, les tro is vertébrales médianes demeurent plus 
larges que longues. Comme chez tous les spécimens examinés, l'entoplastron est bien anté­
rieur au sillon huméro-pectora l; d ' abord ob long, il dev ient subcircul aire avec l'âge. 
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Carte montrant la situation de Yombi (localité type de Pel/isios lIU1rl1ni ) cl de Roungassa. ainsi que la distribution géograph ique des espèces 
Pel/lsios adan.wHi; Cl Pelusio.'i IIlI1/lI .\' 



Pélus;fI.\· /IIl1l'llI';. MNHN 2000.260 1 (holotype). 
mille subacluhc ( L;;; 140 111111 ): vlIe laléra lc 

PelU.I';O", UIII/W';. MNI-IN 2000.2609. 
ju vénile (L;; 80 111111 ): vue latérale 

PelU.I';o.\· /IIarall;. MNI-IN 2000.260 1 (holotypc). 
11151c subad ulte (L;;; 140 111111 ): vue dorsale 

Pelll ,\'Îo ,\' II/llral/i, MN I-I N 2000.2609. 
ju vénile (L = 80 111111 ): vue dorsale 

Pelus;os 1//{/lW';. MNHN 2000.2601 (holotypc). 
mâle subadultc (L = 1-l0 mm ): vue ventra le 

Pelusio.\' II/ll/"{/I/j, M NHN 2000.2609. ju vénile 
(L = 80 111111): VLle vcmrale 



Pellls;o,,' 1I/f1l'(1II;, MNHN 2000,26 12, fcmo! le 
(L = 17 1 mm): Vlle l'lIérale 

Pelu.'Iios II/aral/i. MNHN 2000.26 10. mâle 
subad ulte (L = 140 mm): vue latérale 

Pelll ,v;o,\' II/ara,,;, M N HN 2000,26 12, femelle 
(L = 17 1 mm): vue dorsale 

Pell/ .\'io.'i II/{jUIII;. NI! HN 2000.26 10. mflle sub· 
adulte (L = I...J.O 111111 ): vlI e dorsale 

Pellls;os IIll1r(II/;, MNHN 2000,26 12, femel le 
(L = 17 1 111111 ): vue ventra le 

Pe/usios marmzi, M HN 2000,26 10. mâle 
subadulte (L = 140 mm): vue venlra le 



Pelus;u,r I//(I/'llll;, MN HN 2000.26 1 1. mfi lc 
(L = 170 111111 ): vue latérale de la tête 

~ .. "~ 

' ~;.; . ,-'"., ~; . ~ . . ~~ \' .. , . \ ,. . - " 
"tt','~\ .. ---\ ~, -,.. . ' 1 "'~~ , '. . ' .-""',, . ~. , "";";:' , 

-,'. " ~ 
, , ,'. .', -il: - . .' ~ . .~ 

'" : :·i ',' . ..... 

Pel llsio.'i ml/ral/i. MNHN 2000.26 11. mfl1e 
(L = 170 111111): vue dorsale dc la tl!tc 

Pe/IIS;US II/aral/;. M NHN 2000.26 11 . I11fi1c 
(L = 170 mm): vue ventra le de la tête 

Pe/II,r;os marall;. MN HN 2000.26 11. l11fi1 c 
(L = 170 111111): vlle dorsale 

Pel"s;n.\· II/aml/;. MNHN 2000.26 11 . mâle 
(L = 170 111111 ): VllC ventrale 



Pe/I1 .\·;OS I/lf/m,,;, CJM 707. feme lle 
(L;;;; 229 111111 ): VlIC li.ltéra lc 

Pd"",;o,\' mar(IIl ;. M 'H ' 2000.2602. c;uapace 
avec écaill c~ (L ;;;; 219 I11m): VlIC latêrale 

Pelus;o.\· 1Ilf/l'lll/i . CJM 707. fel11elle 
( L ;;;; 229111 111): vlIe dorsale 

Pe/us;".'· II/aral/i. M 'H ' 2000. 2602. carapace 
,we(' écailles (L;;;; 219 111111 ): VlIe dorsale 

Pelus;o.\· moral/i. CJM 707. femelle 
(L ;;;; 229 111111 ): vlIe ventrale 

Pe/us;".\' II/aral/i. M tH ' 2000.2602. carapace 
avec écaill c!-. (L ;;;; 219 111111 ): vue ventrulc 



Pellls;os II/tlrall; , CJM 666. carapace uvec 
écai lle, (L = 266 111111 ): vlIe laté ,.a le 

Pell/s;os II/art/ni. CJM 667, c~lrapacc avec 
écai llc~ (L = 202 I11m ): vue laléra le 

Pelll ,\'Ïos II/(/I'{/II;, CJM 666. cara pace avec 
éca ill e~ (L = 266 mm): vlIe dor:-.a le 

Pel l/s;os 11/(/ 1'( 111;. CJ M 667. carapace avec 
I1ca illes (L = 202 mm ): vue dor~~lI c 

Pel l/ ,\' i o.\· I//(/I'{/Ili. CJM 666. cam pace avec 
écai ll e!>. ( L = 266 111111 ): vue ve lllnllc 

Pelus;os maral/;. CJM 667, carapace avec 
I!cai lles (L = 202 111111 ): vue "crllrale 



ex> 

Pelus;os II/ara,,;, CJM 665, carapace sans 
écailles (L = 254 111111 ): vlIe la téral e 

Pelll.\·;oS fl/oral/;. MNHN 2000.2607, carapace 
sans écailles (L = 243 111111 ): vue lalérale 

Pelusios II/aral/i. CJ M 665. carapace sans 
éca ill es (L = 254111111) : VllC dorsalc 

Peht.\·io.\· fl/amlli. MNHN 2000.2607. carapace 
sans écailles (L = 243 111111): VlIe dorsale 

Pd usios II/aralli. CJM 665. carapace sans écai lles 
(L = 254 111111 ): vue ventrale 

Pelusios mOI'{/I/i. MN HN 2000.2607. carapace 
sans écailles (L = 243 111111): vue ventrale 



Pell/.'Iio.'l II/a ralli. MNHN 2000.2608 . carnpacc 
sans éca illes (L = 232 111111 ): vlle 1 ~ lI érale 

Pelus;os II/art/IIi. MNHN 2000.2608. carapace 
sans écailles (L = 232 111111 ): vile dorsale 

Pel"sios II/mTlI/i. MNHN 2000.2608. carapace 
suns écailles (L = 232 mm): vue ventra le 

Pell/sio.\· II/art/II;, CJM 707. femelle. plastron 
osseux 

Pellls;()s II/tlran;. CJM 706. mâle. plastron 
osseux 



Pelllo\'ioo\' maral/i. 
M H 2000.2603. 
crfine (L = 53 mm. 
1 = 49 01111 ): 
vue dorsale 

Pdusio.\' II/aral/i. 
M li 2000.2603. 
crâne (L = 53 mm. 
1 = 49 nll11) : 

vue ventrale 

Pelus;o,\' 1II111'f11/i, 

MNHN 2000.2603. 
cr;1ne (L = 53 111111. 

1 = 49 111 111 ): 
vue dorsale de la 
mandibule 

Pe/usio,\' II/lIral/;, 

MNHN 2000.2615. 
cr;1nc (1... = 55 111111 . 

1 = 5 1 111111 ): 
vue dorsale 

Pelllsios II/oral/;, M H 2000,2603. 
crâne (1. = 53 111111. 1 = 49 111111): 
vue latérak 
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Peillsio,\' lIIoral/i, 
MNHN 2000.26 15. 
cr5ne (L = 55 111111. 

1 = 51 111111 ): 
vue ventra le 

Pelusios I11nrani. 
MI H 1 2000.2615. 
crâne (L = 55 111111 . 

1 = 5111101): 
vue dorsale de la 
l11andibule 

Pelusios II/aml/i, 
Cl M 662. crâne 
(1. = 60 111111. 
1 ;::;: 55 mm): 
\I ll e dorsa le 

Pelltsios II/{Iral/i. 
Cl M 662. crâne 
(1. = 60 01111. 
1 = 55 111111 ): 
vlIe ventrale 



Peillsios dwpill i. 
MN I-IN S,lI1 S N°. crâne 
CL =56 mm. 1 = 50 111111 ): 
vue dorsa le 

Pd l/sio,fi clwpil/i. 
MNI-I sans N°. crâne 
(L =56 111111 . 1 = 50 ml11 ): 
VtlC ventrale 

Pelusio.'i clllIpilli. 
M 'HN sans N°. 
crâne CL =56 111111. 1 = 
50 111111 ): vue dorsale 
de la mandibule 

Pell/s;o.\· gobol/el/si .... 
M NJ-I N 193-1.373. 
crâne (L =58 mm. 
1 = 50 mm): 

vue dorsale 

Pelusio.\· gabvl/el/si.\·. 
MNHN 1934.373. cl':inc 
(L =58 ml11 . 1 = 50 
I11m ): VLle ventrale 
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Pelll"';os gabollellsis. 
M NHN 193-1 .373. 
crâne (L =58 111111. 

1 = 50 111111 ): 

vue dorsnle de la 
mandibule 

Pel".\'ùJ.\· /liger. 
M N J-I N Sans N°. 
crâne (L =64 111111. 
1 :; 59 111111): 
vue dorsn le 

Pelusio,\' lI i~el : 

MNHN sans N°, 
crâne (L =64 1ll111. 
1 = 59 I11m): 

vue vCllIl'alc 

Pelusio,\' lIign: 
MNI-IN >ans W. 
cl'fine (L :;64 111111, 

1 = 59 111111 ): 

vue dorsale de la 
mandibule 



Pell/sio.\' sill/llllUs. 
MNI·IN 1902.302. crâne 
(L =57 ml11. 1 = 55 mm): 
vue dorsale 

Pelusio.\' s il/uall/s. 
MNHN 1902.302. crâne 
(L =57 mm. 1 = 55 11101): 
vlle ventrale 

Pell/.\·ios sillualus. 
MNHN 1902 .302. 
crâne (L ;57 111111 . 

1 = 55 mm): 
vue dorsale de la 
mandibule 

Pelomedusa sl/bn~f(l , 

MNHN sans N°·, 
crâne (L ;55 mm , 
1 = 49 111111): 

vue dorsale 

Pelomedusa s l/b l'/ (fa, 

MNHN S<lns W, 
crâne (L =55 111111 . 

1 = 49 I11m): 
vue vent ra le 

Pelomedu.ça .'\//bmfa , 

MNHN sans W . 
crâne (L =55 mm, 
1 = 49 mm): 

vue dorsale de la 
mandibule 

Peti tes espèces de Pelllsio ..... crnnc cn vue dorsale : de g'lUche à 
droitc ct de bas cn hallt : 
Pdll.\'Îos r/w(/e.\·ÎlIII IIS. MNHN sans N° (L =40 Illlll. 1 = 37 Illm) 
Pelll.\'ios SII/J/ligl! /; M NHN sans N° (L =32 mm. 1 = 28 Illm) 
Peillsios adaJl.wl/I ÎÎ. M NHN 1906.430 (L =32 mm. 1 = 29 mm ) 
Pel llsÎos cari!ul//ls. MNHN 1934.372 (L =34 mm . 1 = 30 mm) 

Petites espèces de Pd usios. crfmc cn VlIe ventral e: de gauche à 
droite ct de bas cn haU! : 
PelusÎos rho(/es;mllls. MNJ-I N sans N° (L =40 mm, 1 = 37 mm) 
Pelus;as slIlmigt! /: MNJ-I N sail!' N° (L =32 mm. 1 = 28 mm ) 
Pel /ls ios adal/.\'oIlÎÎ. MNHN 1906.430 (L =32 Illm, 1 = 29 111 111) 
PelIIS;OS car i/will .\'. MNHN 1934.372 (L =3-1. mm. J = 30 Ill m ) 

* Crâne offert au MNHN par J. GASPERE'ITI. que nous remercions sincèrement. 
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Enfin , comme sur les spéc imens précédent s, les mésoplastrons sont courts, é tréc is dans leur 
portion prox imale, Aucun spéc imen ne montre une charnière plastral e complètement fo r­
mée; les sutures hyo-mésoplastrales demeurent au moins partie ll ement denti cul ées, De 
plus, les arcs-bout ants axillaires viennent buter contre les premières pleurales, limitant eux­
mêmes l'amplitude de l' arti culation du lobe antéri eur. 

Dimorphisme sexuel. 

Les lobes postérieurs des c inq carapaces montrent une légère mais nelle dépression 
médiane, lai ssant à penser qu ' il s'agit de mâles, Sur l'e nsemble des spéc imens nous 
n' avons identifié que deux femell es, il partir de la conformation de leur queue; un dimor­
phisme sexuel n' apparaît pas clairement dans les mesures pri ses e t les calcul s de propor­
ti ons, Une comparai son entre les plastrons CJM 706 et CJM 707, de grandeur comparable, 
de to rtues respecti vement mâle e t femell e, révèle de légères diffé rences: chez la feme ll e, 
fémorales sans concavité sensible, encoche anale peu profonde e t Faiblement curviligne, e t, 
plus inallendu , pont nellement plus long (75-76 mm pour L = 229 mm, contre 67-68 mm 
pour L = 230 mm), Enlin , il se peut qu ' à âge égal les li serés périphériques sombres soient 
plus étendus chez les mâles - comme ce la a été signalé pour Pelusius 1IC/II11,I' par LAURE, T 

( 1956) - , mais nous manquons de matérie l pour é tayer celle hypothèse, 

Distribution géographique. 

Dans l'état actuel de nos connai ssances, Peillsius lIIarwli ne se rencontre que dans 
la zone foresti ère des al entours immédiats de Yombi , La découverte d ' une carapace unique 
il Roungassa, loca lité di stante de 260 km et séparée de Yombi par la chaîne des monts Du 
Chaillu , ne permet pas raisonnablement d' étendre, au moins pour le moment , son aire de 
répartiti on vers l' est. De nou velles recherches sont nécessaires pour préciser celle aire, en 
espérant qu' e ll e ne se limite pas il une étendue de quelques di zaines de kil omètres carrés, 

Eco-éthologie. 

Malgré la brièveté de son séjour, Jérôme MARAN a pu obtenir plusieurs données 
d' ordre éco-éthologique sur celle tortue, a insi que sur ses "rapports" avec la popula tion 
local e, Peillsios lIIaralli habite la fo rêt primitive dense, à partir de 500 m du vill age de 
Yombi-sud , Les to rtues se rencontrent dans les mares, les bas-fonds inondés, les trous 
d 'cau , Elles se déplacent vo lontiers sur le sol, de manière anal ogue il ce que l' on observe 
chez Pelolllecillsa ,H/bru/a, Durant la sai son sèche (de juille t à octobre) , e lles s'enfoui ssent. 
Une seconde espèce de Peillsios est sympatride, mais non syntopique: il s 'ag it de Peillsios 
chapilli , qui habite les eaux courailles , de préférence en milieux ouverts ', Dans le vill age, 
un pêcheur s ' est spéciali sé dans la capture de ces Peillsios: il trace cntre les mares des petit s 
chenaux bordés de branchages; les tortues les emprulllent e t sont pri ses dans des coll e ts, 
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disposés tous les cinq mètres environ. Ce piegeage permet de capturer égalemelll des 
PylllOlI sebae (Gmelin, 1789) et des OSleolaemLls leI re/sp is Cope, 186 1. Lorsquïls SOIll 
capturés. ces Peillsios émellent une odeur nauséabonde, répandue par un Iluide issu de 
glandes ax ill aires et inguinales. Saisis. le mâle de 170 mm et la femelle de 17 1 mm ont plu ­
sieurs fois ouvert la bouche de façon menaçante, comportemelll exceptionnel chez les 
Peillsios. Pour lïnstanl, on ne sa it ri en de plus sur J' éthologie de celle espèce. L'étroitesse 
des surfaces triLUrantes ne correspond pas 1\ une alimentation ri che en mollusques il 
coquilles et en crustacés. Les individus capti fs acceptent sans problème des alimeills pré­
parés commercialement il base de larves dïnsectes, ai nsi que des souriceaux. de la viande 
rouge et du poisson cru ; ils mani feslent rapidement une grande voraci té et sont peu 
farouches. 

Les stri es concelllriques. peu nombreuses el espacées, suggèrent - sïl J' on admet 
une formation annuelle liée au rythme des sa isons - une croissance rapide el, secondaire­
ment, une taille respectable chez les individus âgés, vraisemblablement de l ' ordre de 320 
à 350 mm. Pei llsios /llarcmi serait ainsi une des plus grandes espèces du genre. après 
Peillsio.\· sillllaw .\· et Peillsios chapill i. et de grandeur analogue i\ Peillsios bec/lLlall iclIs et il 
Peillsios lIiger. Curieusemenl, il l 'encontre de la nouvelle espèce, ces quatr e Peillsios sont 
des tortues de ri vières et de lacs importants. 

Aflinités. 

Par ses caractères. nOlammelll par la morphologie de son plastron, Pei llsios mare/IIi 
es t il rapprocher du groupe des Peillsios 11 courtes abdominales. et à art iculation incomplè­
tement fonctionnelle. nommé groupe de P ac/allsollii ou de P gabollellsis selon les auteurs 
- groupe phénétique donl nous avons mi s en doute la réa l ité phy logénétique (BOUR, 1986), 
ce que confi rment de nouvelles découvertes de foss iles (voir pl us bas). Par rapport il la nou­
velle espèce. la distinct ion des formes actuel les admises dans ce groupe peut se faire ainsi: 

- Peillsios ac/al/Sollii: tête ornée de vermiculations: meillonn ières individual isées; 
dossière ornée de tirets rayonnants; vertébra les étroites, fortemelll carénées, la première 
pandurifonne chez l 'adulte; encoche anale profonde: espèce plus 1 etite (jusqu 'à 185 mm). 

- Peil isios b/Oac/levi: tête ornée de vcnniculations; doss ière ornée de tirets rayon­
nalllS: vertébrales étroites. fortement carénées, la première panduri forme chez l 'adulte; 
plastron sombre: 6 neura les (constamment ?): espèce plus petite Uusqu'à 155 mm). 

- Peillsios gabol/el/sis: région nasale nellement proéminente; tête ornée c1 'u ne tache 

1 Cc taxon a été proposé comllle sous-cspèt°c de Pell/.\';o.\' C{/ ,,'WII{!// .\- par LAURENT ( 1965): nOlis r avons é levé 
,lU rang d'espèce (BOUR. 1983). ~l pal1ir de critères morpho-anatomiques. mais ERNST & B,\RBO R ( 1989) -
à r Cllcolllrc des au(cur~ sub:-.équl!ll ts - ont récusé celle prise de position. La décou verte dïndividus apparte­
nant aux deux cspècc~ dan:-. le !lord ct le nord-ouest du Cent rafrique par Laurent CH IRJO ( inédit ) ct dnn ~ 

"OllC:-.1 du Gabon par Jérôme M ARAN (inédi t) con fort\.! nOIre concept ion. 
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tri angulaire noire: doss ière ornée d' une bande médiane noire et de stri es rayonnantes: arti­
culation du lobe antérieur anguleuse: sillon pec tora l proportionnellement long par rapport 
au sillon huméral: lobe postéri eur large: plastron sombre: doss ière pouvant aneindre 320 
mm (J , M ARA , comm, pers" inédit ), 

- Pelus;os 110/11/,1': tête sensiblement plus étroite, ornée de vermiculati ons; menton­
nières individualisées, peau du cou granuleuse: dossière plus ou moins marquée de stries 
noires rayonnantes, notamment sur les marginales: vertébral es étroites chez l' adulte: pont 
taché de noir: pas d' écai lles ralciFormes ou transversalement allongées sur les avant-bras: 
espèce bien plus petite (j usqu' ü 122 mm), 

A partir de ces comparai sons il apparaît que P. adallsoll;; ct plus encore P lIallU,l' 

sont probablement les espèces aClllelles les plus proches de P. II/orall;: les caractères diffé­
rentiels utili sés sont fondés essentiellement d ' une part sur le patron de co lorati on, d'autre 
part sur des proportions, mais chez des tortues qui montrent de nenes allométries de crois­
sance, On pourrait ainsi admenre que le minuscule P IWI11IS acquiert rapidement des carac­
tères adultes (promorphose), tandis que le grand P. II/a/'Cl/I; conserve longtemps des carac­
tères juvéniles (paedomorphose), Néanmoins, P. IICl/IIiS se distingue encore par la largeur 
les Fémorales (supérieure ü leur longueur) et par le contac t du pont (abdominales) avec les 

marginales, limité ü M6 et M 7, En outre, P. IICII/IIS, plus mérid ional dans sa répartition, 
occupe des milieux différents: il habite les savanes humides et les mosaïques savanes- forêts 
(BROADLEY, 198 1), tandis que P. II/arall; est une espèce de forêt dense, Les plus proches 
localités ayant révélé des P. 1Ill/IlIS sont situées il environ 1300 km de Yombi : Chi tau et 
Galanga en Angola , Kananga au Congo (Zaïre), Quant il P. adallsoll;; , le plus septentrional 
des Peilisios, il s'agit d'une espèce des co llec tions d'cau de la zone de steppes et de savanes 
sahélo-soudanienne: les localités les plus proches sont situées il environ 1 100 et 1200 km 
de Yombi : Nsukka au Nigeria, Sibut (Krebedje) en Centrafrique (BOUR, 1986), 

Comparaison avec les espèces actuelles de Pelomedusidae. 

Les espèces et sous-espèces actuelle, de Peilisios ont été plus ou moins amplement 
décrites par BROADLEY ( 198 1: 1983) et BOUR ( 1983 : 1984; 1986), La descripti on de 
Pelo /ll cd llsa submfo par LOVERtDGE ( 194 1) deilleure uti l isab le, BROADLEY ( 198 1) a pré­
senté une liste exhausti ve et critique des nOlllbreux critères utili sés, avec plus ou Illoi ns de 
réussi te, pour diagnostiquer les taxons, Nous comparons ici les principaux états de carac­
tères remarquables chez P IIw/'wli avec leurs hOlllologues des autres espèces, en insistant 
il nouveau sur l'instabilité de certains d'entre eux , 

- Plastron jaune, ou jaune avec d' éLroi tes taches sombres périphériques sur le lobe 
antérieur. A peu près la moitié des espèces considérées peuvent montrer un tel type de colo­
ration: P ac/allsolli;, P ('a/'illol/ls, P (,OSlallell,\' (avec vari ations) , P caslO/ /O ides, P IIO/IIIS 

(taches noires constantes, plus étendues), P /'ltodesiwlI ls (avec variations), P Il 'illiolllS;, Il 
est diffici le d'apprécier l'éventuel rôle adaptatif de ce patron de coloration, présent (de 
même que le plastron sombre ou noir) auss i bien sur des espèces forestières que sur des 
espèces de mi l ieux ouverts et de savanes, 
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- Mentonnières absentes. Ces éca ill es sont indistinctes ou à peine di fférenciées 
chez P. broad/ey i, P. gabonellSis. P uige /: P siullal/./,I' et P ,\'1Ibuiger. et réduites chez P. 
bec/tl/ouiclI,I', P. cI/CIpiui et P I/pelllbae. 

- Eca ille supral ab iale présente. Ce n' est que chez P r/todesiaulls et P caslauoides 

que celle éca ill e est le plus souvent absente. 
- Margi nales M I approx imati vement carrées, part icul ièrement longues et larges. 

Celle conformation se rencontre chez P gaboueusis et de façon plus caractéri stique enco­
re chez P. uiger ; P. co r iualll,\' et P r /todesiaul/s ont eux auss i, le plus souvent , leurs éca illes 
marg inales antéri eures à peu près carrées, ma is e ll es sont proporti onnellement de petit e 
taill e, nell ement plus étroit es que les deuxièmes margi nales; P beci/UauiclIs et P. I/pelllbae 

ont éga lement des écailles subquad rangulaires, de proporti ons intermédiaires entre celles 
des "grandes" éca illes de P uiger et P. II/araui , et des "petites" de P cariua lus, 

- Vertébral es V2-V4 plus larges que longues. Chez toutes les tortues, les écaill es 
vertébra les centrales s ' étréc issent avec l' âge, proportionnellement à leur longueur et il la 
haut eur les écaill es costales . Chez les Pelomedusidae ju vénil es, ces éca ill es sont d 'abord 
plus larges que longues, pui s deviennent plus ou mo ins rapidement , au cours de la crois­
sance, aussi longues que larges pour deveni r éventue ll ement beaucoup plus longues que 
larges chez les ind ividus âgés de plusieurs espèces. Ce ca rac tère permet par exemple de d is­
tinguer P r//Odesiaul/s de P. c/tapiui, superfi ciell emen t ressemblant s: les vertébra les cen­
tra les de la seconde espèce sont très tôt étroi tes. Tous les spécimens de P. II/amui observés 
mont rent des écailles V2- V4 demeurant plus larges que longues, la série étant légèrement 
moins large d ' avant en arrière: sur le plus grand spécimen observé (L = 266 mm), le rap­
port largeur/longueur alle int encore 1.25 pour la seconde vertébrale (tab, 5), Même si l' es­
pèce dev ient nellement plus grande, comme nous le supposons, il n'est pas certain que ce 
rapport alle igne la valeur 1. Celle parti cularité constitue un bon critère pour identifi er la 
nouvell e espèce, car de tous les Pe/usios seul P. gaboueusis conserve auss i tardi vement une 
telle conformati on; par aill eurs, celle parti cul arité, comme d'autres déjà évoquées, souligne 
le ca ractère paedomorphe de P II/amui. 

- Dessus de la tête sans vennic ulations, La plu part des espèces du genre Pe/Ilsios, 

ainsi que Pe/oll/edllSa ,lïIbl'llJa , ont leur tête couverte dans les régions fro male, pariétale, 
temporale et supraoculai re d' une ornementation complexe l'armée de taches cla ires sur 
fo nd sombre, parfois inversée. pouvant s' estomper avec l'âge, Ces taches prennemla Forme 
de p<: tits tirets, de virgul es ou de venn icul ations plus ou moins sinueuses, le tout dans des 
tons gris-beige à brun roussâtre. P. bec/lllalliclIs montre une ornementati on fo rmée de 
grandes taches ou de marbrures blanchâtres sur un fond noir; P. carill al llS possède des 
taches arrondies ou des marbrures orangées, ma is chez le juvénil e uniquement ; P gabo­

/l eI/sis montre une tête brune port ant une large figure frontale no ire, tri angul aire ou en 
Forme de Y, ca rac téri stique; P .\'ubll iger a une tête gri se il brun oli vâtre, uniforme, ou pou­
vant être piquetée de noir, par exemple aux Seychell es (P .l'. parieta /is), 

- Eca ill es des avant-bras éti rées et courbées. Ce type d'éca ille se rencontre chez la 
plupart des espèces de Pe/lIsio.\'. Quelques espèces montrent un développement ex trême des 
écai lles transversa les, qui sont nellement "falciformes": P. caS/(/lIeus, P. ca,I'/(/l lO ide.l', P 
r!lOde.l'iaUII,I', P lI'ill ialllsi. Plusieurs autres espèces ont au cont ra ire des éca illes peu ou pas 
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étirées transversalement : P. bec/lLlal/icl/s. P. gabol/el/sis (éca illes séparées par une peau gra­
nuleuse), P. subl/ige /: P IIpelllbae, ainsi que Pe/ollledusa sl/brufa . Enfln des éca ill es assez 
grosses, certaines polygonales, s'observent chez P. I/WILIS et P. I/igel: 

- Série neurale incomplète, NI présente mais bien séparée de la nucale. BROADLEY 

( 198 1; 1983) a souli gné l' importance taxinomique - mais aussi la variabilité - de ce 
caractère, en ajoutant: " Neural pallerns are apparently nonadaptative and are therefore par­
ti cul arl y useful taxonomic characters at the species level". Cet auteur admet que la série 
complète (N I-N8) avec un contact N 1- nucale constitue un é tat primitif. Une te lle confor­
mati on se rencontre normalement chez P. bechllol/iclIs. P. caril/oflls, P ca.I'/{lIleIlS, P. cho­

p il/i, P. r//Odesiolll./s et P. subl/iger . Les autres espèces montrent une réduction plus ou 
moins importante en avant e t/ou en arri ère de la séri e, avec des diminutions extrêmes chez 
P. SiI/II01 11.1· ( BROIN, 1969; BROADLEY, 1983). Selon ce dernier, chez P. I/al/us la neurale N I 
est seul ement éU'écie en avant, e lle touche la nucale ou e ll e en est à peine séparée; chez P. 
adal/sol/ii. la neurale N I est absente. P. /1/oral/i. dont les trois exempl aires exami nés pos­
sèdent une neural e N I réduite e t bien séparée de la nucale, montre donc une di spos ition 
que lque peu intermédiaire, sans que cec i a it une signifl ca ti on phylogénétique. 

- Caractères crâniens. Par la conformation de leur crâne, les deux genres ac tuels de 
Pelomedusidae. Pe/Ilsios et Pe/ollledllso, n'en font qu ' un , en ce sens qu ' on peut reconnaître 
un groupe généralisé incluant la plupart des espèces de Pe/Ilsios el Pe/ollledllsa, et seul e­
ment deux crânes plus spéc iali sés, ceux de Pe/Ilsios gabol/el/Sis et de Pe/Ilsios I/iger . Ces 
derni ers sont remarqu ables par l'allongement de la partie antérieure aux fosses temporales 
(Je "museau" ), par la position tout 11 rait latéra le des o rbites assoc iée à un espace interorbi­
taire large. supérie ur au diamètre vertica l de l'orbite, par l' é larg issement e t l' épaississe­
ment des surfaces triturantes maxillaires (recouvrant partie llement les choanes) et mandi ­
bulaires e t, pour la seconde espèce, par le développement d ' un bec crochu à la mâchoire 
supéri eure. Le crâne de P. 1II0ral/i appartient tout à fa it au groupe générali sé: museau large 
et court. o rbites nettement inclinées vers le haut. Il se di stingue par une surface triturante 
étro ite et par une large encoche arrondie dans le bord labial max illo-prémaxillaire, encoche 
bordée de chaq ue côté par une "dent" à peine marquée. Chez P. gobol/el/sis l'encoche est 
également arrondie mais moins large . les dents sont plus fortes: chez Pe/ollledusa et chez 
les autres Pe/Ilsios l'encoche méd iane, quand e lle est individuali sée. est plus ou moi ns 
an)! uleuse e t touj ours plus é tro ite. Le bord labial du maxil laire, en vue latérale. dess ine une 
large courbure, donnant ainsi à la tortue en vie un "sourire" analogue à ce lui de Pe/ollledusa 

subr4a. Le crâne de la nouvell e espèce se rapproche encore de ce lui de Pe/oll/edllsa par 
son espace interorbitai re é tro it e t, surtout. par la conservati on, au moins chez le j uvénile, 
de la symphyse dentaire. En effet. cette parti cul arit é est encore évide nte sur la mandibule 
du crâne MNHN 2000.2603, L = 53 mm : c'est la première foi s que le ca ractère est noté 
chez un Pe/Ilsias. tandi s que nous l'av ions déjà observé chez Pe/oll/edusa (BOUR, 1983) . 
En revanche. la soudure des dentai res est to tale sur la mandibule du crâne MNH 
2000.26 15. L = 55 mm. Rappelons que chez toutes les to rtues. il l'exception des Chelidae 
des genres sud-améri cains e t du gen re austral as ien Che/odil/a Fitzinger. 1826. les dentaires 
sont soudés (GAFFNEY. 1979). Ce derni er auteur considère que dans celte famill e des 
Chelidae le caractère est déri vé (apomorphi e; ce serait donc une réversion), mais sans 
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étayer celt e hypot hèse. Dans le cas de ces Pelomedusidae, nous pencheri ons plutôt pour la 
conservati on d' un caractère primi ti f (plés iomorphie), sans davantage d'é léments probants, 
si ce n'est une manifestat ion supplémentaire du caractère paedomorphe de la nouvell e 
espèce. 

Tendances évolutives - Eléments de phylogénie. 

LOVERIDGE ( 1941) résumait ainsi sa tentat ive d' éluc ider le complexe Pell.lsios .\'IIb­
nige /; groupe d'espèces dans lequel on di stingue aujourd ' hui P becllUanicl/s. P carinall/s. 
P castanel/S, P caslanoides, P chapini, P nigel; P rhodesianl/s. P seychellemis, P subni­
gel; P l/pelllbae et P willialllsi: " 1 had ful ly anticipated that slibniger would be separable 
into a number of local forms, but though weeks were spent on this one spec ies 1 have fai­
led entire ly to find any characters of co l our or proportions which offer a reasonable pros­
pec t o f separating all eged races. Apparently striking d ifferences invariably turn out to be 
those of sex or age, while those o f colour, constant in one loca lity, crop up here and there 
without obv ious geograph ical s ignifïcance" . Notre but n'est pas ici de critiquer les rés ul ­
tats de Loveridge, mais d'ut il iser son témoignage pour rappeler à quel point l' abord du 
genre Peillsio.\· peut paraître décourageant pour un systématicien. Dans son constat , 
LOVERIDGE souligne à sa man ière l'existence de ces caractères en mosaïque - résultats 
d ' homoplasies, c' est-à-d ire de phénomènes évoluti fs te ls que convergences, régressions et 
paedomorphoses - qui peuvent encore embroui ll er la systématique du genre, et qui 
aujourd'hui continuent à desservir les études phy logénétiques. 

LOVERIDGE lui-même a tenté d'expliquer l'origine des Pelomedusidae africa ins. 
Selon lui , en résumant , Pelollledlisa s. oli l'acea, entrée en Afrique par le nord ou le nord­
ouest, a donné P s. sllbru/a, qui il son tour a donné P adansonii, ce dern ier donnant lui ­
même naissance "au plus gracieux membre du groupe", P gobaI/en sis. P ac/ansonii - ou 
un ancêtre commun - aurait donné éga lement naissance à P subl/iger et à P Si/lI ll/l liS. Il 
va de so i que cette reconstitution n'a plus qu'un intérêt hi storique . 

Plus récemment. BROADLEY ( 198 1) a à nouveau abordé les questions posées par 
l' évolution des Pelomedusidae. en prenant en compte les découvertes paléontologiques. 
Sont considérés comme primitifs les mésoplastrons latérau x (condition présente chez 
Petollledllsa) . Le plus ancien Pelllsio.l· alors connu , P l'IIsil/gae Williams, 1954, du Miocène 
inféri eur du Kenya, aya nt des mésoplastro ns en contact mais s ' étréc issant en direction 
proximale, par l' ava nt et par l' arri ère, limitant une articul ati on angu leuse, cette conforma­
tion est implic itement cons idérée comme primitive pour le genre. BROADLEY y assoc ie un 
long lobe antéri eur et y ajoute une séri e neura le N I- N8 complète. contactant nucale et 
suprapygale ("This appears to be the ancestral condition in the genus"). P gobaI/el/sis, P 
adal/sol/ii et P nCI/IU.I· sont ai nsi rapprochés de l' espèce fossil e, mais ensuite les différentes 
li gnées (l 'anc ien P sl/bl/iger et les espèces plus ou moi ns affines), dont l'iden tité est essen­
ti ellement fondée sur l' arrangement des plaques neurales, sont traitées comme des 
branches divergentes; cette présentati on correspond , selon le vocabu laire clad istique, à une 
polytomie. 
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Depuis. des restes de Pelusios plus anciens encore ont été découverts dans le 
Miocène in féri eur de l'Ouganda (DE LAPPARENT DE BROtN. 2000): ils montrent qU 'il celle 
époque ex istai t déj à au moins une espèce il mésoplastrons relati vement longs et il bord anté­
rieur rectiligne, condition montrée par toutes les fonnes ac tuelles il l' exception de P. gabo­
I/el/sis. On en dédui t que ce dernier et P. m.l·il/gae apparti ennent il une lignée divergente, 
qui n'incl ut pas les ancêlres directs des autres espèces actuelles; le groupe morphologique 
P. gabr}//el/sis - P. adam ol/ii n'est pas un groupe monophylétique. 

Lors de l 'étude de P. adal/soll i i . nous avons réexaminé l'identité générique de 
Peloll/edllsa et de Pelusios (BaUR, 1986), et posé notamment les questions suivantes: 
" Peloll/edIlSll représente-t-elle un Pell/sios évolué. ayant perdu la mobili té du plastron? Est­
ce l 'i nverse, Pei llsios dérive- t-i l d'un ancêtre commun proche de Peloll/edll.wT' L'étude de 
P. adall .wllli i et de la nouvelle espèce P. bmadleyi nous avait permis de concl ure que 
" Peloll/edllsa représen te le groupe frère de Peillsios. et non pas un Pei llsios spéciali sé ( .. . ). 
L' histoire de Peloll/edllsa . malgré l' absence de documents foss i les, est donc antérieure au 
M iocène. puisque des sédiments de cet âge ont l ivré un Pelllsio.l· tout à fa it typique" . La 
récente découverte par France DE LAPPARENT DE BROIN d' une Peloll/edllsa foss i le datée du 
Miocène inférieur de amibie (DE LAPPARENT DE BROtN. 2000) vient consol ider cene hypo­
lhèse. Par ai lleurs. nous avons préc isé et parfois modilié les "l ignées" établies par 
BROADLEY. en établissant des superespèces incl uant deux prospecies allopatriques (BaUR. 
1986). P. adal/sollii est ainsi rapproché de P. bmadlevi. mais nous avons renoncé il intégrer 
P. lIallll.I·. parce que cette espèce, par plusieurs caractères, est à rapprocher de P. lVil/iCl/l/si. 
certains individus de cette dernière espèce rappelant eux-mêmes P. msillgae. 

ous pensons maintenant qu ' il sera nécessaire d 'examiner des fonnes anceslrales 
antérieures au Miocène, des Pelomedusidae pri mitifs. pour tenter d 'appréhender les ten­
dances évolutives de celte fa mille et de mieux comprendre les relations intergénériques et 
in terspéc i fïques des formes actuelles. 

DIAG 'OSE DE P ELUSIOS MII RIINI (FON DÉE SU R LES 12 TOPOTYPES) 

Espèce du genre Peillsios de grande tai l le (L > 270 mm). 
Doss ière brun foncé il noire. Stri es de cro issances nettes et espacées. Contour ell ip­

tique il bords latéraux subparallèles. même parfo is faiblement resserrés. Vertébrales larges, 
V2 toujours plus large que longue. rapport largeur/l ongueur > 1.25 ( 1.25 - 1.8 1. m = 1.47. 
s = 0.205. n = 10 !ju vénile exciuD. Carène nulle il faib le et discontinue. 

Plastron j aune. Présence d' une fontanelle chez les juvéniles (L = ca. 80 mm). Lobe 
antérieur il peu près 2 fois plus long que le sil lon abdominal médian ( 1.74 - 2.47, m = 2.09. 
s = 0.2 12, n = 12). Entoplastron antérieur au et séparé du si llon huméro-pec toral. Sillon 
pectoral contenu 3 il 5 fois dans le si llon huméra l (3. 1 - 4.9. m = 3.9, s = 0.575, n = 12). 
Lobe pos téri eur étroit , non élargi. sa largeur = env. 60 % de la largeur de la carapace 
(0.58 - 0.63. m = 0.6 1. s = 0.0 13 1. n = 10 !ju véni le exc lu D. Sillon fémoral plus long que 
l ' abdomi nal ( 1.09 - 1.34, m = 1.2 1, s = 0.08 10, n = 12). Fémorales aussi longues ou plus 
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longues que la rges (LII = 0.97 - 1.2 1, m = 1.09, s = 0.0825, n = 12). Encoche anale large, 
obtuse, sa pro fondeur = env. 30 % de sa largeur (0.23 - 0.41 , m = 0 .3 1 , s = 0.049 1, n = 12). 

Tête sans o rnementation dorsale, la rge (largeur = 33 - 36 % de la largeur de la dos­
sière, = 55 - 59 % de la largeur du lobe posté rieur, n = 6 Ijuvénil e exclu]). Pas de menton­
nières individuali sées en avant des barbill ons. Une di zaine d 'écai lles transversa lement 
a ll ongées, incurvées, sur la Face anté rieure des ava nt-bras. 
Série neurale de 7 [n = 1] ou 8 [n = 3], la première réduite et nettement séparée de la nucale. 
Articulation du lobe anté ri eur rec tili gne, incomplète ment fo nc ti onnelle, la mobilité appa­
raissant ta rdi vement. Mésoplastrons courts, s 'étréc issant médi alement par leur bord posté­
n eur. 

Crâne large, à museau court e t obtus; surfaces triturantes étroites; échancrure 
médiane du bord labial maxillaire-prémaxillaire large et réguliè rement arrondie, faibl ement 
bicuspide ; espace interorbita ire étroit, sa largeur infé rieure au sillon supraoculaire médi an. 

CONCL US ION 

La découverte de nouve lles espèces de Pelusios est prév isible parce que le genre 
demeure mal connu , mais celle de Pe/usios moran.i a cela de surprenant qu ' il s'agit d ' une 
espèce de grande ta ille e t Fac ilement identifi able, habitant une rég ion qui n' est pas spécia­
lement isolée. Ces particul arités, aj outées aux faits que l'aire de répartiti on est fo rcément 
limitée, et que la tortue est réguli èrement chassée e t consommée, montrent explic itement 
qu ' il s' ag it d ' une espèce vulnérable demandant une protec ti on immédiate. Par aill eurs, 
cene identificati on montre qu ' on est actue ll ement bien élo igné d ' un inventaire complet de 
la faune (et de la fl o re), même en ce qui concerne des vertébrés aussi spectaculaires que les 
tortues, recensement définitif auque l certa ins auj ourd ' hui c roi ent encore - ou voudraient 
croire2. 
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